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VII. 

DESCRIPTION 
DE LA 

TERRE DE BUR GI STEIN; 
RELATIVEMENT A L'ECONOMIE 

RURALE. , 

~·„·HH·· ·~ 
~~Jf.r;~.~ 
~ ~ ~ ~ C ~ ET~ E Terre efl fituee- fur une 
.;l:tq "4"'S{. collm~ , au bout du Lengen-

.$ .. „;~~~„.~$- berg. Sa direCTion efi du Nord 
au Sud. Elle efl: borrn~e au cou-

chant par une montagne, nommee Ja Wurtz, 
dont la hauteur eft plus confiderable. Les 
c6tes les plus longs de cette rnontagne , 
ainfi que ceux de Ja colline , fonc tourn eii 
au levant & au couchant. Parcontre deux 
autres · collines , tirant des Je couchant au 
levant , prefente~t les c6t es les plus longs 
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au Sud & au Nord • dont une partie vient 
fe terrniner a Ja plaine ' qui ert arrofee par 
la Gurbe , & qu'on appelle le marais de 
Thurnen. 

S 0 N etendue d'environ une lieue du 
Nord au Sud , · efi un peu plus confidera-
ble du levant au couch:mt. Elle eft au cou-
chant des Terres de Sefftigen & de Gurtze-
len ; au Nord de celle de Wattenwyl , au 
levant & au midi de celles de Tburnen & 
de Riggisberg . 

. L ES c6tes expofes an Sud & au Jevant 
font a!fes chauds. · Le c6te du couch11nt eil: 
plus rude , a caufe du vent d'OueU)res im-
p~tueux ~ans ce pays , & tres fecond en 
pluye. Sans compter les hautes montagnes 
qui born~nt ~e c6t~ , & qni interceptent 
le faleil en automne. · 

L ES cotes occidentaux & meriqionaux 
font tout aufli print~nicrs que les environs 
de Eerne. 

L A neige fur les montagnes voifines , 
occafionne fouvent des nuits & des vents 
froids ' des frimats , . grands ob!l:acles a l'a-
va.ncement & a la prof perite des produföons 
de la terre. Le jour H fait cbaud ; la nuit 
il fait froid ; ce qui fait que les recolter. 
fe foot de quiuze joQrs plus tard , qu'au-
f-01:1r de la v~lle. 

EN 
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E N ete Ja bife defol<; ce pays. Elle en~ 
file en ligne droite les deux collines qui font 
dans fa direfüon. Presque toujours chargee 
de pluye , elle fait que le mois de may 
eft ordinairement humide. 

A U refl:e le climat de cette terre , qu?!-
que d'une etendue fi bornee efl: fort vane. 
L'epeautre ne fauroit me-urir fur la fomite de 
Ja moHtagne , cependant il y a eu au.tre~ 
fois au pied de cette montagne des vignei, 
qui produifoient , fi non de bon vin • au 
moins des raifins. 

L 'AU T 0 MN E y efl: charmant. La te-
te des collines , elevee au delfos des brouil„ 
lards , offre un air doux , Nr ·1a prffen„ 
ce du foleil , tandis gue la trifte plaine 
languit par un tems froid & humide. 

L ES hyvers n'y font pas fort rigoureux, 
parceque le pays eil a ]'abri des vents du 
Nord & d'Efl:. Quand il neige pnr Je vent 
d'Oucfi , il y tombe plus de neige qu'au-
tour de Beme ; mais il en tombe moins ~ 
quand il neige par le Vt'.nt d'Efl:. · 

1 L y grele a[Jez fouvent , mais c,omme 
le pays efl: ouvert du c6te du levant '· le 
vent d'oueft l'emporte , fi bien. que ra.rement 
eile fait du mal. 

L E pays eft que~que fois ~n,onde wir les 
~roffes pJuyes ; ffi~IS graces a la pente du 
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terrein ' les eaux s'ecoulent taut aum - tot. 
& ne font du mal qu 'aux chemins. Dans 
Ja plaine la Gurbe , en minant fes bords , 
empiete quelque peu fur les terres ; mais 
depuis 40. ans qu'on a dreffe le coms de ce 
torrent , il a fi bien creufe fon lit , qu'il 
efl trop au deffous du niveau des terres voi-
fines pour les inonder. · u inonde p:i rcontre 
prefque toutes les an nees Jes environs de 
Thurnen ; parce qu'on n'a pas pris la pre. 
caution de dreffer fon Jit , ni d'en tire r Je 
gravier qu'il charie , & qui le bauche au 
detour. 

L ES collines font Ja plt'1part couveites de 
banne terre , mais elle n'efl: pas profonde , 
& laiffe a -Oien des endroits le roc a decou„ 
vcrt. Ü ;ms Ja plaine , on ne trou ve que de 
Ja terre noire , comme terre de mara is ·, 
quoiqu'on n'y apperc;oive que peu d'eau crou~ 
piffante. Sous cette terre ea une cou-
che d'argille fort tenace , de 5. pieds & au 
dela. 

L' E 1\ U y eil: bonne. On n'y rencontre 
que de petits rui ffeaux ; mais les fontai nes 
y font en d'autant. plus gra nde abondance. 
Jl n'y a prefque po111t de maifon , fans une 
fource voifi ne d'une eau courrnnte ; ce qui 
eO: non feul ement commode pour Je payfo n 
& pour fon betail , mais au ffi fort util e 
pour arro fer les pra iries , qui ordinairemen t 
ne font pas eloignees des mai fo m. 

L ' EA U 
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L 'E A U de la Gurbe eft crne & char.: 
gee d'une terre rougeatre ' a caufe d;un fol 
de cette nature qu'elle traverfe pres de fa 
fource , c'eft pourquoi elle eft jugee peu 
propre a l'arrofement des prez. 

0 N s'applique ici particulierement a Ja 
culture des prez. Les pt·ez qui font a por. 
tee d'etre tant foit peu arrofes , rapportent 
en alfez grande quantite du fo in & du re-
gain , rnalgre le paturage d'automne ; dont 
on profite jufqu'a ee que la neige les e11 
libere. 

L ES particules graftes que les eaux en-
ttainent du haut des rnontages , les plui:es 
frequentes , jointes au fomier , que le 
payfan met für fes prez auffi fouvent que 
poflible , contribuent fans doute le plus a 
cette fr rtilite. La preuve en eft , qne dans 
)es annees de fächereffe , leur rapport ell: 
de beaucoup moins confiderable , mais le 
fourage en e!t meiileut. 

L ES payfans fument les prez au printems 
aulli bien qu'en automne. Cependant on: 
croit que le mieux eft de le faire imme-
diatement apres Ja recolte du regain , mais 
fouvent ils ne fauroient y vaquer , parce 
qu'alors ils font trop occupes. On tient que 
c'eit lorfque !'herbe commence a pouffer , 
que cet ouvrage convient Je mieux. Si le 
printems efl: pluvieux , & le terrein humi-
de par lui - meme ' le fumier fera beaucoup 
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d'effet ; mai~ s'il efl chaud & fec , le fü-
mier fera nuiflble. On a remarge encore t 

que le fumier employe en automne , ne 
manque jamais de faire du bien , & c'elt 
furtout a la premiere herbe que fon effet fc 
fait fentir , au lieu que celui qui eft em-
ploye au printems , n'opere que fur Ie re-
gain. 

D ES que Jes prairies font en grand aom„ 
bre , il ne fauroit y avoir beaucoup de 
clrnmps. On n'y voit point de terrein en 
friche. On f eme les bleds fur les prez tour 
a tour. i\ pres 2. ou 3. ans ils' fe regazon-
nent , ptoduifent abondumment , ou bien 
deviennent d'excellens paturages. 

0 N n'y 'feme en automne que de l'epeau-
tre. On croit gue cette efpece de graine 
ert Je plus capable de refüter a Ja rigueur 
de l'hyver ; & a l'intemperie du printems. 

AU printems on y ferne de ]'epeautr~ 
d'ete & de l'avoine. Quan t a l'a voine ' on 
en ferne moins chaque annee dans les bons 
prez. Parcequ'on croit , qu'il en retarde Je 
regazonnement. Lcs payfa ns enfemenceat 
pour Je plus une cinqu ieme , ou une fixie-
me partie de Jeur terrein. 

0 N s'y fert de Ja charue ordinaire. On 
s'y fert aum d'une autre qu'ils appelien t cha-
me a pele ' a caufe du foc ' qui eft en 
forme de pele tranchant des deux cötes , 

de 
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de 4. pouces a l'endroit le plus large. Cet..: 
te charne eft d'un gr<.ind ufage dans les -ter-
rcs fortes , furtout dans les terres reflees 
en prez depuis longtems. Mais elle ne peut 
färvir dans les · terreins pierreux , la pele 
6'uferoit trop vite. 

I t y a un paturage commun , qui fe-
roit excellent , s'y l'on n'y mettoit pas trep 
de · betail de la moitie , ce qui fait qu'apres 
I). jourr. ou 3. fem ai nes il n'y a plus rieu a paturer. Pour que les vacbes donnent du 
lait , il faut que les proprietaires y portent 
journellement du fourage , par la ils per-
dent le fumier , & le lait revient plus 
eher que s'ils l'achetoient , fans compter 
que le betail , fautc de nourriture fuffifante , 
refle petic & grele. Le vice de cette econo-
rnie dctrnit presque toute l'utilite , qu'on ti-
reroit naturellement d'un aufli beau morceau 
de terrein. Le prej uge & l'in teret mal en-
tendu de quelques uns fe font oppofe juf-
qu'ici a toure innovation falutaire. 

A l'exception du paturage commun o 
clont on vien t de parler , il y en a peu 
dan s ces contrees. Mais toutes les prairies 
fervent au paturage d'automne , & en fouf-
frent ' a mon. avis ' un prejudice des plus 
fe nllbles. /\u printems on met les cbevaux 
fur le marais ' c'eft a quoi le manque de 
foura ge oblige fouvent. On croit que cefa 
en bomfie le fond. Pour du regairi , il n'en 
faut point efperer de ces marais. 

LE S 
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L E S particuliers n'ont que fort peu . de 
bois en propre , encore ne leur donoe- t-on 
aucun foin ni culture. La feule prad ique 
Jouable a cet egard ' c'elr que l'entree en 
eil defendue au betail. On ne fait ici ce 
que c'eft que de femer , ou planter des 
bois. C'en: des arbres fruitiers & du bois 
mort , qu'ils fi)l]t leur affouage. 

P 0 UR le bois de charpente , il n'y a 
que la bonte du Sonverain , qui puiffe les 
rirer d'embarras ; auffi le Souver~in marque-
t - il annuelleme-nt une a!fez graode quantite 
de plantes aux communautes , fans compter 
Je,~ lecours pour les cas extraordinaires;. Mais 
p:ir une fu ite de Ja mauva ife direfüon des 
turets , les 'plantes font fouvent trop petites 
po ur l'ul ;ige auyuel on les deföne. d y a 
l! ru d'elperer que notre gracieux Souvernin 
pourra un jom mieux fätis faire fon penchant 
a la beneficence , depL1 is qu'on a commen-
ce ' il y a quelques an nees ' a faire des 
coupes regu li eres pa r quar tier ' ce qui fem-
Lle deja promettre un heureux fucces . Le 
transport du bois eft de pl us fort embarraf-
fa nt ' a bien des endroits il feroit impofli-
ble de l'avoir , fans une bonne couche de 
neige , pour le gliffer au pied de Ja mon-
tagne. 

1 L s'y fai t une grande confomption de 
bois ' toutes les maifom en eta,n t baties. 
Ajoutez ri cela !es hayes morte1:; , n'etant pas 
po lfi ble d'avoir des hayes vives le long c:! es • 

T01ne II. 2de Partie. B b ehe-
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chemins ' a caufe des brebis qui y paturent 
au printems ' & gui font redmtes a brouter 
les hayes , faute d'autre fubfütance. 

UNE remarque que je ne dois pas paf. 
fer ious filrnce , c'eft que fur le paturage , 
dont je viens de parler , il y a des fapins 
ifoles , comme außi des hofquets du rneme 
bois ' fans etre termes ' cependant on ne 
voit pas que Je betail , qui y a pature de 
tout terns , y ait fait du mal , au contrai-
re les plantes font d'une beaute parfaite. Ce 
qui prouve , que le fapin n'efi pa<; expofe a Ja morföre des vacbes , ni des cbeVilUX , 
a moins que }'extreme neceffite ne ]es y con-
tra1gne. Tout le mal qu'ils y font , c'eft 
de fouler les jeunes plantes. 

0 N y plante beancoup d'arbres fruitiers. 
Les cerifiers viennent dans les hayes en grand 
nombre , fans aucune culture. 

L ES nuits froides du mois de may fruf-
trent fouvent l'ef perance de Ieurs vergers , 
fans ces contre - tems Ja recolte des fruits fe-
roit affez abondante. 

0 N y feme une grande quantibe de truf-
les ou patates. Le payfa n s'en nomrit pen-
dant 8· a IO. mois de ]'annee , & quand fa 
provifion efr au bau t , il atrend avec im-
patience une nouvelle recolte , qui ordinai-
rement n'elt pas fort eloignee • y ayant une 
efpece de trufles precoces , qu'on peut re-
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cuei'llir au mois .d'aout , mais elles ne font 
pas de garde , comme celles qui meurirTeo t 
plus tard. ~et ali~1ent n'e!t pas feul ement 
pour les paylans , 1ls en engraiffeot auf1i les 
pourceaux & la volaille. 

ON y cultive auffi des carottes & des ra-
ves , mais feulement pour l'ufoge ordinai re. 
On feme cellcs - ta apres le hn , & celles-ci 
apres Je chanvre. 

0 N y voit dans les jardins des blettes , 
des choux cabus > & des epioars. 

0 N y ferne du chanvre & du lin pour 
l'ufage ordinaire du menage J le lin y reuf, 
fit mieux que Je chaovre , qui eft affez fort 
mais groffier. Le grefil &. la grele y font 
fouvent du mal. 

0 N y eleve beaucoup de poulains. La 
premiere annee on les met fur Ja mootagne 
avec lcs mcres. La feconde on y fait retour-
ner Jes poulains , & la troifieme on les fait 
travailler , ou 011 le~ vend. 

L ES chevaux y font tres forts , robu-
fics & vivent affez Iongtems. Nourris au 
mauvais fourage , & faics aux mauvais che-
mins , ils prof perent a merveille transplan-
tes dans un aut re pnys. Us font un peu pe-
fo11 ts de tere & de corps. lls ont Ja plliparc 
J'encolnre courte & la jambe große , en fo rte 
que Ieur figure ne rcvie ;1 t gueres. Les de ux 
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premiers defauts viennent · ' a . ce que je 
crois , de ce qu'ils font nourris prefqu'uni. 
quement au foin ' & rarement a l'avoine. 
On pourroit remedier en panie a~x dcux 
autres defäuts par de bons etalons. 

0 N ·y eleve une graade quantite de he-
tes a cornes pour la vente. C'efl: prefqu'uni-
quement par ce canal , que l'argent entre 
chez Je payfan. Les vaches n.e font pas des 
plus grandes , il en faut de petites pour 
paturer des mdntagnes d'alifli difficile acces 
par leur rapidite , & par d'autres em·barras. 
Les befl:iaux qu'on eleve dans le paturage 
commun , font arretes dans leur crue , pour 
manquer fouvent de pature. 

Q U 0 IQ U 'I L n'y ait point dans . ]'en. 
ceinte de cette terre , de ce qu'on appelle . 
dans Ce pays • ci des montagn·es a Vi.IChes , Otl ' 
l'on fa<;onne Je fromage , · je dirai uo mot 
de celles , que les particuliers poffedent au-
tre part , & de la maniere . dont on en 
ufe. 

LA plupart de ces moptagn~s font pof-
fädees par plufieurs payfans_ en commun. 
On y met jufqu'a 200. vaches & au defä. 
ll y a quelquefois Jufqu'a ioo. participants. 
Quelquesunes de ccs monqignes font. deja 
paturables au mois de may , d'a.utres ne 
le font qu'a Ja mi . 1uin , ou fur la fin. 
Sur ces dernieres les vaches ne reflent que 
10. a 12. femaines. Sur les premiere11 . eil es 

fä-
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fejou'rilent 4, a 5'· mois. ll ' eft des-·particu-
liers ; qui mettent · teurs vaches premiere-
ment für les montagnes printanieres , en-
fuite ils les font pa!fer a celles d'ete ., ·poor 
les faire retourner en · automne aux pre. 
mieres. 

L ES montagnes qui font fous le Stock-
horn . , Niinenen & Gurnigel fourni!fent une 
patute exquife , la derniere eft un peu ma-
recageuf~ . 

. L'lNDIVISION de ces montagnes a 
beaucoup d'inconvenients , a mon avis. L'her-
be eft foulee 'par Ie trop grand nombre de 
vaches , " qui apres ce!a font obligees de 
chercher leur nourriture au loin , ce qui les 
fatigue· _ & nuit a leur produit. On croit que 
70. a 80. vaches ferciient la jufie proportion 
pour arte montagne • 

• , L ' 

-DANS ·cette indivfl1on perfonne ne s'in-
te1·e!fe particulierement a la bonification du 
patnrage. Ceux qui n'oot que portion d'une 
·vache Oll demie , ne s'empreffent pas de con-
trtbuer pour la reparation des batimens • ou 
pou·r' d'imtres ouvrages utiles. C'eft aum l'u-
fäge , . oll p,!Uto.t l'abus , qlle Ies intere!fes 
pour une grande portion , n'ont pas plus 
de füffrag~ , que les intere!fes pour Ia 
plus petite. Ces derniers font le plus grand 
nombre , & font ordinairement trop pau-
vres pour faire Ia depenre neceffaire. De ia 
vient que ces prairie~ de montagne n'ont 
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pas cet air 'entretenu , comme edles du Can-· 
ton de :f~ribourg & du Guggisberg. 

0 N compte que ·8. a IO. pots de lait 
font un pot de creme. u n pot de bonne 
creme fait une liv. de beurre. Le pot de 
Jait pefe 4. liv. io. liv. de bon lait 
font 1. Jiv. de bon fromage. 20. liv, 
de lait ecreme font 1. liv. de fromage 
commun. 11 faut pour 100. liv. de froma-
ge z. liv. de fel , pour leur donner 
Ja jufte falure , ce qui prend fix fem aines. 
Ce font Ia tous les fra'is qu'on y fai( . 
La liv. de beurre fe vend 9. a 10. Crutz. 
( U n Crurz fait 9. deniers de France. ) Le 
bon fromage fe vend 7. a 8. Crntz , le 
commun 3 ~. a 4. Crutz , en le vendant en 
detail. -

PAR · ce calcul on voit , que quoique Je 
beurre paffe pour eher , il ne peut rntrer 
en comparaifon avec le bon fromage ; auffi 
les vachers font ils auffi peu de beurre que 
poffible ' a moins que Ja maigreur du lait 
produit par les fourages d'hyver , ne les y 
contraigoe. La plupart des participa)lts font 
faire dl!l beurre pour leur menage. C'eJt iJ 
ufage introduit , contre lequel les fages re-
monrrances n'ont fait que blanchir jufqu'ici. 
c'dt un berger qui fait ia reparti tion du pro-
duit du beurre & du fromage ' a Ja ban-
ne foy de qui les intereffes font obliges de 
fä rapporter. 

I L 
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1 L y a menages. Or:i y comptoit e11 
17,6 , 138· males ; en 17q. il n'y en 
avoit que 120. lJs fourniffent 100. hommes 
pour la milice , doot il y a 30. de la 
meme famille. 

L ES habitans y font fort frugeaux & 
fobres. II eO: vrai ils font 3. repas par i.our, 
& dans les forts ouvragLs quarre , mais il 
mangeot peu a la fois. Des truftes , d1;1 
lait , dri; fruits , voila leurs mets 0rdinai-
res. Pour le pain , oa l'epacgne foigoeufe-
meot , · comme. une denree fort rare. ll eft 
d'es pauvres , qui s'en paffent des femaines, 
& fans exagerer , des mois entiers , quand 
la graine elt chere. lls n1arigent fort peu 
de viande. Les plus aifes tuent un cochm1, 
& quand l'es affaires vont bien , une vieil-
le v.ache , qu'on manque r.aremeot de par„ 
tager avec le voifin. Cela fale & fume. , 
fait leur provifioo pour toute l'annee. 

1 L S ne font pas ivrognes. On ne voi!t 
des gens ivres que le~ jours de foire. Les 
fämmes s'ablhenneot encore davantage du 
vin. . Perfonne n.c frequente Je cabaret les 
jours' fur fomai.ne , & fort peu y vont le 
dimanche. Quaod les cerifiers d.onoent , iJs 
font de l'eau de· cerife. 

L ES habillemens des hommes font d'u-
ne grande fimplicite & commodes. A l'ex-
,cepcion d ~un pourpoinc d'ecarlatte , l'etof-
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fe fabriquee dans le menage leur fert a s'ba.: 
biller ete & hyver. . 

· VE S femmes donnent plus dans Ja pa. 
rure que les hommes. n entre de la foye 
& du velour dans leur coeffures. Elles ont 
für elles des lacets de velour .en grarrde quan. 
tite , des tabliers de ·cottönne , quelque. 
fois de foye. Les peres de famille fe plai-
gnent du fafl:e introduit & monte a ce point 
feu)ement depuis I 5. a 20. ans. je me 
fuis informe de ce qui pourro'it en etre la 
caufe. On m'a repondu , que cela venoit 
d'un c6te des filles qui ont ete en fervi ce 
en ville ' & qui a leur retour apportent 
toujours quelque nouvelle mode ; d'un au-
tre c6te , du grand nombre de merciers 
etablis dans les villages. Je crois cette opi-
nion des plus fondees. On connoit }e got'.tt 
du fexe pour la parure & pour l'imitation. 
Ces merciers campagnards , dont }es profits 
font affez minces , inventent journellement 
de nouvelleö frivolites pour piquer ce goi'.1t , 
en quoi ils font fecondes par !'extreme fim-
plicite du faxe de ce pays. Une fille paree 
de fa nouveHe €mplette , ne rnanque pas 
d'exciter la jaloufie des autres , qui des lors 
·ne lailfent ni treve , ni repos , foit aux 
maris , foit aux peres , pour en avoir autant. 

L ES habitans y font forts & robuftes.' 
lls connoiffent · peu de maladies ,' excepte 
la fi evre chaude & l'h,ydwpifie , dont ils 
meurent commun€ment. 

LES 
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. ; L ES maifons fo.nt bäties de - bois. Une 
ou deux chambres cnntiennent . taut Je me-
nage , quelgue grand Au'il foit. ,Regulie-
rement Oll n'en chauffe qu'une feu_le. Les 
fourneaux font de pierr~s mollaffes. On a 
de ja introd uit quelques fourneaux artificiels 
pour epargner le bois. 

I L y a des payfans de 20. a 30. mille 
livres de Berne. ( Une livre de Berne fait 
22. fols & demi de France. ) II y en a 
beaucoup de 4 a 6. mille livres ' & ce 
font ceux qui tiennent Je milieu , les pre-
miers paffent pour riches a jufl:e .titre. Jl y 
a beaucoup de pauvres ' mais ils font ruf:. 
fiffamment affüles par les riches. 

1 

L EUR carnCl:ere bienfoifant ne fe ma-
nife(te jamais mieux , que Jorfque quel-
qu'un d'entr'eux efi dans Je cas de bätir. 
Alors on voit des 60. a 80. ouvriers s'em-
ployer gratis. Les riches , outre leur tra- · 
vail , apportent encore des vivres pour les 
autres ouvriers. Auffi y batit on a bo11 
marche. 

J' AI remarque , que c'efl: Ja 01) les 
terres font acenfes , qu'on trouve . des pau-
vres. Les fonds fe ven'dent auffi a vil 
prix ' a cau(e d'une Joy qui defend de 
divifer les mas aberges. On en tireroit 
meilleur parti ' s'il etoit permis de les 
detailler. 

B b ) LES 
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L ES payfans font' ·fouvent reduits a Ia 
mifere , parcequ'ils font empeches par cette 
loy , de vehdre une partie de leur bien , 
pour libe.rer le refle de dettes. On trouve 
rarement des acheteurs pour les grands mas, 
au lieu qu'en les detaillant , on trouveroit 
facilement des acquereurs , qui fouvent paye-
roit:nt bien eher la convenance , fans que 
le prix fit un grand objet pour eux , au 
contraire ils y trouveroient leur campte. 
Mais un mas , indivifible par la loy ., & 
dont les pieces font ecartees ' eft ordinaire-
ment vendu beaucoup au de(fous de fa ju!le 
''aleur. 

0 N n'y trouve que les metiers indif pen-
fables ; quelque peu de tifferans qui fabri-
quent de la groffe toile. lls l'envoyent ven-
dre a Vevay & en F rance , c'dl: Ja le feul 
commerce exterieur ; deforte qu'on peut 
dire , que , l'agriculture eil: leur unique ob-
jer. Ceux qni n'ont pas des terres , & qui 
font obliges de vivre au jour Ja journee , 
ont bien de Ja peine a fc tirer d'affaire en 
hyver. Les femmes filent , les hommes cou. 
pent du bois pour leur ufoge. En etc par-
contre taut le monde trouve a travailler ' & 
il n'y a pas trop d'ou vriers. 11 me fernble 
qu'en etabliffant des manufaCl:ures ' pour oc-
cuper ces ouvriers en hyver , l'agriculture . 
n'en fouffriroit pas , & elles feroient avan-
tageufes aux habitans. C'eft de quoi je rne 
propofe de traiter une autrefois. 

Vlll. 
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